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PLAN 
D'UNE MAISON D ASSOCIATION; 


Dans laquelle au moyen d'une fomme trés-modique chaque 
Afocié saffurera dans l'état de maladie toutes les fortes de 
Jécours qu'on. peut défirer.. 


"ANS doute, Monfieur , vous avez lieu 
. d être bien content. Votfé Plan a été recu du. 
1. Public; on ne peut pas mieux. Tous vos amis 
. vous ont donnéà ce fujerlesélogesles plus vifs, 
| & les François amateurs-outrés de rout ce qui 
ner eft nouveau, en admirañt l’idée merveilleufa 
d’un .Etäbliffément aufli utile, {e fefont, je penie ; difputés 
à quifoufcriroient les premiers. 

Tous les Cercles. ont ret: ntis d'éloges extatiques : & raf- 
furé fur votre moceflie , Je vous avouerai même qu'après 
avoir patiemiment joué pendant'un mois le rôle filentieux 
du Spedtateur , je vous ai yû par-tout.élever au - deflus. du 
fix & feptiéme ciel. 

Mais en vérité, je. n’y tiens plus’, le fecret me péfe trop, 
& permettez- moi de vous dire naturellement tout ce que 
j'ai fur le cœur. Leu d ER 

J'ai pefé les termes de votre mémoiré , J'ai cherché à: 
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percer le voile de vosintentions, & quoique toutes à l'abri 
des cenfures, quant à J'objer que vous vous êtes propofé; 
elles ne fe trouvent pas aufh judicieufes que bonnes , quant 
aux moyens que vous ayez imaginez pour les faire éclore. 
_ Entre tous les défaurs que je remarque dans le Plan de 

votre Etabliflement, ïl a effentiellement celui de n'être 
pas fait pour la Nation à qui vous le préfentez. El neft bon 
qu’en fonge, parce qu’alors on difpofe de fon fujert à dif- 
crétion. Sur le champ on crée les perfonnes pour les per- 
fonnages. Mais hors du fommeil, quelle énorme différen- 
ce ! hors du fommeil, il faut, Monfieur, prendre les hom- 
mes comme ils font, étudier leurs caraëtéres , leurs mœurs 
&t partir de-la. | 

Vous avez la bonté de fuppofer un fens tranquille, de la 
prudence dans le François; c’eft rêver hors du fommeil; 
paflez-moi le terme. Vous imaginez qu'ils font ou peuvent 
devenir affez réfléchis, pour prévenir en fanté l’état de ma= 
ladie, eux qui ne prévoient rien, eux -qui rougiroient mê- 
me d'avoir deux idées de fuite! Vous leur faites certaine 
ment beaucoup d’honneür ; mais rendez leur un peu plus 
de juftice. Je me trompe bien, ou d’après notre génie, on 
peut aflurer que le projet de former cet Etabliflement eff 
aufli inexécutable, que celui de réformer la tournure de nos 
efprits. te 

Oui, Monfieur , nos voifins redoubleront de ialoufie 
contre nous, fi votré Plan s'accrédite en France. Dès ce 
moment la prééminence des Nations nous feroit légitime 
ment acquife. En Prufle, en Angleterre, on dira qu’en- 
fin nous devenons hommes. Mais qu'ils foient tranquilles; 
cette Maifon n’eft nullement affortie à nos caraétéres, & 
ils peuvent au moins pour quelques fiécles , fe raflurer con- 
tre notre précoce maturité. On prétend même que chez 
l'Etranger, il y a des paris confidérables que vous ne réuffi< 
rez point. ; 

Vos idées tout au plus feroient agréées par des licurgues, 
ou auroient pù figurer parmi celles de Platon, Cela eft fà- 
cheux pour vous, plus fâcheux pour nous; mais enfin pour: 
quoi venez-vous où trop tôt où trop tard ? 14.19 

Comment voulez-vous, Monfieur, qu’un Artifan fort & 
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vigoureux , fe détermine à confacrerune petite fomme qu'il 
a coutume d'employer à fon aifance ou à fes plailirs. Vous 
_ne connoïflez donc point la force de l'habitude ? Cet hom- 
me ne foutient le travail de la femaine, que par l’efpérance 
de s’amufer la Fête & le Dimanche avec fes amis : il faudroit 
donc qu'il facrifiât fes goûts à fa raifon,.qu'il renonçatèure 
fatisfaétion préfente, pour s’affurer par la fuite des fecours 
dont il peut n'avoir jamais befoin , ou quil n'envifagera 
toujours que dans un terme fort éloigné. Or je demande fi 
un François eft capable de facrifier le: préfent à l'avenir. 
C'eft-là le fruit de la prudence la plus confommée. Eh! 
Monfieur, où l’allez-vous loger? tout devient phénomène 
dans votre imagination. | 

Je conclus donc avec regret, que votre Etabliffement 
chez nous eft une chimére. Le Public plus judicieux en: 
gros quen.détail, admire fincérement votre Projet; qu'y a- 
1] de plus merveilleux? il en fouhaite l'exécution; qu'y a- 
til de plus avantageux? mais la foutiendra-t'il ? qu’y a - t'il 
de plus équivoque. I foufcrit fans réflexion, il s’aflocie par 
curiofité ; il fe retirera par lésereté. Nous ne fommes. pas 
eapables de contraëter de fi: beaux nœuds. 

Votre Aflociation , le chef - d'œuvre d'un efprit qui 
penfe , eur pris de folides fondemens dans l’âge d'or, où. 
ehacun fe faifoit un devoir & un plaifir d'aimer la fociété ,. 
de chérir fon femblable , de laider, de prévenir fes be- 
foins , d’être compâtiffant , humain, tendre , ferviable: 
Nos mœurs au contraire, tiennent du SE fer. : nous. 
n'avons que les dehors gracieux .. & je doté que jamais 
vous ayez le bonheur de faire gouter votre morale ; mais: 
fur tout d'engager à l’effayer & la mettre en pratique. 

» Les Aflociés concourrent , dires.- vous, à établir en. 
» commun des fonds, parce qu'aucun ne peut être affuré. 
» d'une fanté conftante, & fi ceux qui font affez heureux 
» pour n'être pas dans le cas d’y avoir recours, fourniffent 
_» à l’Affociation plus qu’elle ne leur rend, ils jouiffent de: 
» l'avantage d’envifager un-azyle qui peut d'un jour à l’autre: 
» leur devenir néceffaire, & par-là ils font exempts de bienx; 
» des inquiétudes. « Queile fageffe ! quelle prudence! que: 
l'on trouveroit d’ayantages dans votre Philofophie ? » Sr 


# quand je me porte bien, CNE - vous, je paye par le 
+ prix modique de mon Aflociation pour celui qui foufire, 
» 1] en fait autant pour moi dans le même cas. C’eft la Loi 
» générale de l'humanité, mife en exécution d’une maniére 
» prudente & déterminée ; c’eft le lien de la fociété civile, 
» étendu à une circonftance encore plus néceflaire que tou- 
» tes celles auxquelles elle a pourvu jufqu'ici..« Où croyez- 
vous donc, Monfieur, trouver tant de générofité , tant de 
vertu , une fi noble façon de penfer? il faudroir péter de 
tels hommes; car on ne les compte point, & voilà entrois 
mots un argument victorieux contre vous; mais bien humi- 
liant pour nous. | 

Il eff vrai que je fçais de M. le Commiffaire de la Halle, 
que les bandes des Forts fe cottiffent de cinq fols par fe- 
maine chacun, pour procurer des foulagemens à ceux d’en- 
tre eux qui tombent malades, & font réduits à fe faire tranf- 

orter à l'Hôtel - Dieu. Je fcais de même qu’à la Verrerie 
de Séve, les Ouvriers, Voituriers & autres de bonne vo- 
lonté, moyennant dix fols par mois fe {ont formé, fous les 
yeux des Directeurs, une Infirmerie commune, où ils font : 
aflez bien traités tout le tems de leurs maladies. 

Voilà donc deux traits que vous me citerez dans ce fiécle, 
où des François ont penfé fenfément. Mais foibleexemple 
pour nous! c’eft la lie de la Nation, nous fiéroit-il d'imiter 
de pareils gens. Ils nous ont prévenus dans un Etabliffe- 
ment fi fingulier, notre amour propre en eft bleffé, nous 
fommes obligés en honneur de n’y plus donner les mains. 

D'ailleurs MMonfeur , ce grand ton de décence toujours 
dans votre bouche, fe foutiendra-t’il dans une Maiïifon où 
tous les états feront raflemblés & confondus, où il n’y aura 
d'autre diftinction que celle de l'argent? La bonne com- 
pagnie fe mefure - t'elle à ce prix? La plaifante idée d'im- 

ofer une taxe à la décence! Décence à vingt fois ! décen- 
ce à trente fols ! décence à un écu, quatre francs, cent: 
fols ! 6 la merveille fans pareille! 

Si cet Etabliffement méritoit d’être combattu par d'au- 
tres armes , il y en auroit de triomphantes contre lui. Je 
vais encore vous en donner un petit échantillon. 

Vous avez l'ame fi belle, vous êtes fi défintéreflé, que 
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‘fans doute vous ignorez que l'intérêt foit le grand mobile 
-des hommes. Mais du moins vous ne difconviendrez - pas 
avec moi que l'émulation trouve de puiflans motifs dans 
l'intérêt, & que s’entr'aidant tour à tour, le fuccès n’eft ja- 
mais médiocre. L'intérêt donne de l’efprit, fourient les 
forces , anime le courage , infpire les reflources. On fe fait 
un plaifir d’un deVoir lucratif , -& la Société trouve fon 
avantage dans cette complaifance pour l'argent. Chacun 
fait de fon mieux , & n’eft-il pas heureux qu’un fi petit ref 
fort remue une fi vafle machine. Quoi, da connoïffance de 
cette méchanique vous-auroit été refufée! Au moins faut- 
il en avoir.la Théorie. 

 Jaloux du bien public, comment avez-vous pû bannir 
l'intérêt de votre Mailon ? Plus d’intérét, plus d'émulation,’ 
êt par un contre - coup que vous auriez dû prévoir, vous 
fappez:les fondemens de votre Etabliflement. Le moyen 
ke plus beau en apparence pour lui donner de la folidité , 
eft celui qui le fera néceflairement crouler. 

Vous mettez tous les malades de Paris entre les mains de 
Médecins & Chirurgiens qui n'auront nul intérêt à les oué- 
tir. Ah, que l'apas du gain , d'un honoraire bien pécu- 
nieux feroit capable de les rendre aëtifs, vigilans, aflidus, 
induftrieux? Le capital des vôtres fera de plaire à l'Admi- 
niftration qui les a nommés : leur attention pour vos Affo- 
ciés, dépourvue d’un éguillon d'or fi propre à la réveiller, 
ne fera jamais que très - fuperficielle, vague & toujours in- 
certaine. [! eft vrai que vous pourrez dire qu’ils n'auront 

as chez vous, comme à préfent, de motifs pour prolon- 
ger les maladies ; mais peut - être doit-on craindre qu'i's ne 
les abrégent par leur négligence. Le quel vautimieux ? 

Enfin, Monfieur, je ne fçaurois vous cacher , que vous 
allez faire un tort infini à la Patrie. Votre zéle eft une ef- 
péce d’enthoufiafme qui fait difparoître à vos yeux, les con- 
féquences qui réfulrent de votre Aflociation. Il faudroit 
non- feulement réformer les hommes ; mais ce qui eft plus 
dificile, refondre les Médecins ; le prétendez- vous, ofe- 
riez - vous l’efpérer ? laiflez, Monfieur, laïffez aller les cho- 
fes comme elles ont toujours été. Nos Médecins aiment 
l'argent, je vous demande grace pour eux, foufirez qu'ils 
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continuent d’en amaffer. Le Public ne s’en plaint point. 
N'y trouvez plus à redire. | 

L'intérêt follicite leur émulation .. & cette émulation les: 
rend habiles. L'homme en qui un malade prend confance;, 
fait tous fes efforts pour le tirer d’affairé; car un malade 
guéri fair avoir une multitude de pratiques , il devient le: 
Panéoyrifte de fon Libérateur , & invous pour lui la for 
tune. 


Je trouve une raïifon encore meilleure. Sidansletraitement 


d'une maladie, le malade a quelques inquiétudes, il aflem- 


ble des Médecins.1l eft vrai qu'ils ne font guéres d'accord;: 


mais qui ne fçait que du choc des idées, naît la lumiere £. 


Rien donc n’eft plus avantageux pour le malade, que-cette 
diverlité de fentimens, de la difcuflion defquels réfulte la 


vérité, & fouvent Les moyens les plus fûürs de guérir. 
Finiflons par l'endroit du Mémoire fur lequel vous infif- 


tez beaucoup, ceft la perfettion de la Médecine. Votre: 


confiance fur ce point ,. eft aufli imaginaire que les autres, 
avantages que vous nous promettez. Vous dires que ce font. 


les Obfervarions qui formentle plusle Médecin. Ÿ a-ril lieu. 
au monde plus propre à fuivre ce genre d'étude que l'Hôtel-. 


Dieu? Quelle comparaifon entre la multitude immenfe & 


la variété des maladies renfermées dans cet Hôpital, & la. 


petite poignée de gens qui iront chercher leur falutdans vo- 
tre Maifon ?: Souriendrez- vous ce parallele ê 


Voilà peut-être ;, Monfieur, trop de vérités. défagréa= 


bles ; mais un homme effentiel mérite qu'on lui parle avec 


fincérité , c’eft même un témoignage de l’eftime qu'en lui. 


doit. Mais comme vous êtes vraifemblablement très - occu- 


_pé ; pour V@us épargner le foin de la reconnoiflance, je 


conferverai l'icognito. 
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